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Un été très productif
Jacinthe Laliberté

À Sainte-Anne-des-Lacs, l’Agence des bassins versants (ABVLACS) 
est reconnue par l’ensemble de la communauté comme un orga-
nisme d’importance au niveau environnemental.
La présence d’un organisme envi-

ronnemental : une valeur sûre — 
Dans un proche avenir, si ce n’est pas 
déjà le cas, la présence d’un organisme 
environnemental deviendra une prio-
rité pour les Municipalités dans leur 
combat contre les changements cli-
matiques. L’ABVLACS est l’un de 
ces organismes impliqués, depuis près 
de vingt ans, dans la communauté 
annelacoise. 
Au se r v i ce  de  l a  s c i ence  — 
L’ABVLACS, depuis quelques années, 
s’est ouverte à la science environ-
nementale. Elle compte, parmi les 
membres de son conseil d’adminis-
tration, une spécialiste de l’environ-
nement, Catherine Mulligan, qui est 
responsable d’une chaire de recherche 
à l’Université Concordia.

Catherine a créé un système de fil-
tration d’eau visant à éliminer le 
phosphore, les algues et d’autres com-
posantes pour améliorer la qualité 
de l’eau des lacs Caron et Johanne. 
Il s’agit d’un projet scientifique en 
cours depuis plusieurs années qui 
s’inscrit très bien dans la mission de 
l’Agence quant à la protection de la 
qualité de l’eau.
Un dossier d’importance : la vivi-
pare chinoise — Pour l’ABVLACS, 
l’été a été très chaud. Son implication 
dans le dossier de la vivipare chinoise 
est importante, rappelons qu’il s’agit 
d’une espèce exotique envahissante, 
qui a fait son apparition depuis 

quelques années dans les lacs Marois 
et Guindon.

Le 22 août dernier, la première 
récolte de vivipares chinoises, à 
laquelle ont participé une trentaine de 
bénévoles au lac Marois, a été organi-
sée conjointement par l’Organisme de 
Bassins versants de la Rivière-du-Nord 
(OBV Rivière-du-Nord), l’Agence et la 
Municipalité. Cette intervention a été 
réalisée grâce à l’obtention d’un permis 
SEG à des fins scientifiques, éduca-
tives ou de gestion de la faune exigé et 
délivré par le ministère de l’Environ-
nement, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCSP). L’ABVLACS 
souhaite fortement qu’une même acti-
vité de cueillette soit aussi réalisée au 
lac Guindon (le lac de tête du bassin 
versant du lac Marois) et poursuivie, 
l’an prochain, au lac Marois.

Les EAEE : des coûts importants 
pour la collectivité — Le contrôle et 
le retrait des espèces aquatiques exo-
tiques envahissantes (EAEE), dont 
le myriophylle à épis et la vivipare 
chinoise, exigent d’importantes res-
sources publiques. Ces interventions 

entraînent entre autres des coûts 
directs et indirects assumés par l’en-
semble des citoyens.
L’une des actions de l’ABVLACS, 

pour contrer l’invasion de ces EAEE, 
s’est concrétisée par l’entremise d’une 
formation donnée, le 10 juillet, par un 
biologiste du Conseil régional de l’en-
vironnement (CRE des Laurentides), 
Shayan Lafrance, à une quarantaine 
de citoyens. Cette démarche s’ins-
crit en droite ligne avec les valeurs 
de l’ABVLACS, dont la présidente, 
Julie Marc-Aurèle, ne cesse de marte-
ler : « C’est reconnu, la prévention est 
ce qu’il y a de plus efficace et de moins 
onéreux pour lutter contre les EAEE ».
Un été d’observation, de sensibilisa-
tion et d’action — Avec le concours 
des chefs de lacs, l’évolution de la 
santé des lacs du territoire annelacois 
est suivie, au fil des ans. Ceux-ci ont 
la tâche de prendre des mesures de la 
transparence de l’eau et de recueillir 
des échantillons d’eau envoyés dans 
des laboratoires gouvernementaux 
dans le cadre du programme Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL) 
du MELCCSP.
Quant aux sentinelles de lacs, ceux-ci 

observent plusieurs fois durant l’été 
les herbiers aquatiques et les rives afin 
de repérer rapidement la présence 
d’EAEE. Ils sont chargés de signaler 
tout doute d’intrusion au service de 
l’environnement de la municipalité.
Une conférence toujours atten-

due — La conférence de cette année, 
Mieux comprendre les eaux souter-
raines pour mieux les protéger donnée 
par Mme Ferlatte, coordonnatrice 

scientifique du Réseau québécois sur 
les eaux souterraines (RQES), a suscité 
de nombreuses questions et échanges 
enrichissants. Il y a été question des 
pratiques qui favorisent l’infiltration 
et la recharge des nappes phréatiques 
ainsi que des liens entre les eaux sou-
terraines et les milieux hydriques et 
humides de surface. 
Les membres du conseil d’admi-

nistration de l’ABVLACS sont déjà 
à la recherche d’un sujet pour l’an-
née 2027 qui, comme toujours, saura 
piquer la curiosité des citoyens.
Transmettre l’amour de la nature 
— Pour atteindre son objectif 
« Sensibiliser, éduquer », l’ABVLACS 
essaie de rejoindre la clientèle de l’ave-
nir : les enfants. Philippe Carpentier, 
alias Mousqueton, un jeune de la 
région, est l’artisan de cette démarche.
Ses activités éducatives et ludiques 

portant sur la protection des lacs et sur 
l’environnement auprès des jeunes du 
Magicoparc et sa sensibilisation auprès 
des visiteurs du parc Irénée-Benoit, à 
l’importance de protéger les milieux 
naturels, ont eu l’effet escompté. 
Au nom de l’ABVLACS, la prési-

dente Julie Marc-Aurèle a eu le plaisir 

de remettre à Philippe un certificat de 
félicitations du programme Emploi 
d’été Canada pour souligner son 
engagement et sa contribution envers 
l’environnement. 
Une belle expérience pour les 
jeunes et les moins jeunes — Pour 
transmettre son savoir, quoi de mieux 
qu’une prestation auprès des tout-pe-
tits ! Jeannie Kavanagh et Jacinthe 
Laliberté, bénévoles depuis de nom-
breuses années et très impliquées dans 
la protection de l’environnement, ont 
animé une activité de sensibilisation à 
l’environnement au camp de jour de la 
garderie La Fabrique. Une première ! 

Elles ont imaginé des jeux simples 
et rassembleurs pour sensibiliser une 
trentaine de jeunes de 4 et 5 ans à 
l’importance de prendre soin de la 
nature. Par ce jeu, les enfants ont 
découvert quels gestes poser pour 
mieux la protéger.
Le mot de la présidente — « Ce 
qu’il faut retenir, c’est qu’avec la 
force du dialogue et qu’en travail-
lant tous ensemble, la Municipalité, 
l’ABVLACS et la communauté, 
nous pouvons accomplir de grandes 
choses pour préserver les plans d’eau 
de nos bassins versants et notre 
environnement. »

Carole Bouchard carobo@micainfo.ca

Une plantation de plus de 1 000 pins, dont 120 devaient être 
abattus par Hydro-Québec, a été préservée grâce à l’intervention 
de Pierre Amesse, un citoyen habitant près de la pinède, à Sainte-
Anne-des-Lacs.

Pierre Amesse passe 
devant cette planta-
tion tous les jours. Il 
trouve toujours aussi 
beaux ces grands 
pins qu’il  admi-
rait déjà il y a une 
vingtaine d’années, 
lorsqu’il a acheté sa 
maison. Au cours 
de ses promenades, 
il a remarqué que 
plus ieurs  arbres 
avaient été marqués. 
« Il y en avait 120, 
je les ai comptés! », 
raconte-t-il.

Il s’est alors douté 
de  ce  qui  a l l a i t 

arriver : les arbres devaient être cou-
pés afin de dégager les fils électriques 
et d’éviter que leurs branches causent 
des dommages. « Pourtant, la pratique 
courante consiste plutôt à élaguer les 
branches qu’à abattre les arbres », sou-
ligne-t-il. M. Amesse a décidé d’aler-
ter le plus grand nombre possible de 
citoyens. Il a fait circuler une pétition 
qui a recueilli une soixantaine de 
signatures.

Il a aussi rejoint le propriétaire du 
terrain, Pierre Béland. Celui-ci avait 
d’abord donné son accord à Hydro-
Québec. Toutefois, après s’être rendu 
sur place avec M. Amesse et avoir 
constaté l’abattage de cinq de ses 
pins, il est revenu sur sa décision et a 
demandé l’arrêt des travaux.

Grâce à la vigilance et à la détermi-
nation de Pierre Amesse, les pins ont 
ainsi pu être épargnés. Il se promet 
maintenant de retourner sur le terrain 
afin d’effacer les marques de peinture 
orange laissées sur les arbres. « Je veux 
faire disparaître tous ces mauvais sou-
venirs! », confie-t-il.

Alors que nous marchions dans la 
pinède, il m’a confié un projet qui lui 
tient à cœur : communiquer avec le 
Service des loisirs de la Municipalité 
afin de proposer qu’on y amène les 
enfants pour pique-niquer. « Avec 
toutes ces épines au sol, ça sent telle-
ment bon ici! », s’exclame-t-il.

Au moment où je suis allée rencon-
trer monsieur Amesse, celui-ci cueillait 
sur son terrain de magnifiques pom-
mettes bien rouges, parfaites pour pré-
parer une savoureuse gelée. Avis aux 
intéressés, il se fera un plaisir de vous 
en offrir!

Une pinède sauvée grâce Une pinède sauvée grâce 
à la vigilance de Pierre Amesseà la vigilance de Pierre Amesse

120 pins marqués, 
115 pins sauvés ! 

Pierre Amesse au sein des cinq pins abattus.

Les citoyens de Sainte-Anne-des-Lacs participent de 
plus en plus aux différents évènements en lien avec 
l’environnement réalisés par l’ABVLACS.

Philippe Carpentier reçoit, des mains de Julie 
Marc-Aurèle, présidente de l’ABVLACS, un certi-
ficat de félicitations d’Emploi d’été Canada pour 
ses animations judicieuses en lien avec l’environ-
nement.

Des enfants du camp de jour en pleine activité sur 
l’environnement.

La pinède avec ses arbres marqués par Hydro-Québec.
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